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LA SITUATION 
La réponse allemande. — Une 

faute des Socialiste* français. 
Un défi à nos glorieux morts. 
— Les Neutres et les Bolche-
vistes. La félonie de ces der-
niers. La preuve existe qu'ils 
sont payés par l'or allemand. 
— Sur les fronts. 
On peut discuter, analyser, commen-

ter sur toutes ses coutures la réponse de 
l'Allemagne, on arrivera toujours à cette 
unique conclusion que c'est un aveu 
complet d'impuissance. L'orgueilleuse 
nation qui déchaînait, en 1914, la guer-
re « fraîche et joyeuse » pour s'an-
nexer l'Europe ne demanderait pas de 
cesser le combat si elle avait encore l'es-
poir de remonter le courant et de nous 
vaincre. 

Non, l'Allemagne est battue ; elle le 
suit et elle tente uniquement d'éviter le 
désastre intégral. 

Pour cela, elle accepte la proposition 
Wilson dans l'espoir que la défaite sera 
limitée. 

C'est pourquoi, avec une audace 
inouïe, nos ennemis demandent la no-
mination d'une commission mixte pour 
régler ja question de l'armistice. 

Depuis quand un vaincu impose-t-il 
ses conditions au vainqueur ? 

Nous pouvons attendre sans inquié-
tude le verdict de M. WiLon. Le Prési-
dent américain repoussera avec hau-
teur cette folle prétention. 

Si un armistice doit entervenir, c'est 
Foch seul qui en dictera les conditions. 

Jusque-là, rien n'est changé, la guer-
re continue et nos soldats héroïques 
vont permettre à Ludendorff de rédi-
ger quelques nouveaux Bulletins de vic-
toire.'. Car," si paradoxal que cela pa-
raisse, les communiqués Boches conti-
nuent à annoncer aux Germains que 
tout marche pour le mieux sur le front 
occidental !... 

La Gazelle de Francfort affirme que 
tous les mouvements de repli « se font 
d'une façon impeccable ce qui prouve 
que les* divisions d'Hindenburg sont, 
aujourd'hui comme hier, parfaitement 
dans la main de leurs chefs et en excel-
lente forme ». 

-. On a du mal à s'expliquer, dans ce 
cas l'humiliante attitude de Guillaume. 
Quelques nouvelles victoires de nos 

. poilus ramèneront la presse pangerma-
j niste à une notion plus exacte des réa-
i lités !... 

**• 
Le congrès socialiste a pris fin au 

milieu de l'indifférence générale du 
pays qui a les yeux tournés vers un 
spectacle plus passionnant. C'est ce qui 
pouvait arriver de plus heureux aux 
admirateurs de Longuet ! 

Il serait malséant dlnsistjer sur le 
rôle joué par ce congrès. Nous n'en di-
rions même rien si les décisions prises 
n'intéressaient pas l'avenir de notre Pa-, 
trie. A ce titre nous n'avons pas le droit 
de nous taire. 

Les minoritaires devenus, définitive-
ment, les majoritaires du Parti, enten-
dent imposer « la paix des peuples » 
aux belligérants, laquelle « paix des 
peuples » ne saurait être bien entendu 
que la paix socialiste,, c'est-à-dire la 
paix immédiate ! \avec ses conséquen-
ces. Le Congrès précise, du reste, dans 
la motion votée : le parti socialiste 
« déclare qu'il s'emploiera de tout son 
pouvoir, lors de l'élaboration des trai-
tés de paix, *en faveur de toutes les re-
vendications nationales légitimes et ac-
tuellement réalisables. Mais il a le de-
voir d'ajouter qu'il n'attend pas de la 
guerre, dirigée, des deux côtés, par des 
Etats capitalistes dévorés de convoiti-
ses territoriales et de désirs d'annexions, 
un règlement vraiment juste de toutes 
ces questions. Il s'oppose énergiquement 
à tout programme qui, sous prétexte 
d'atteindre un tel but, pousserait à la 
prolongation du conflit ». 

Voilà l'abomination écrit le Temps : 
« pas un seul jour de qlierre de plus 
pour la libération des peuples assujettis 
aux empires de proie ; pas un jour de 
guerre de plus pour assurer la liberté à 
la Pologne et le retour de l'Alsace-Lor-
raine à la patrie française. Ce qu'il faut, 
c'est déposer les armes avant que l'Alle-
magne impériale soit écrasée, avant 
qu'on puisse la contraindre à expier ses 
crimes... » 

Qu'importe tout cela, qu'importe la 
France, pourvu que l'Internationale 
ressuscite avec les kamarades allemands! 

Les bandits brûlent nos villes, sac-
cagent nos provinces, qu'importe ! Il 
faut la paix sans victoire pour permettre 
l'épanouissement, dans le monde, de 
« la grande œuvre de transformation 
économique, politique et sociale, pour 
laquelle combattent nos socialistes. » 

Et ceux qui, par leur hâte à conclure 
la paix, arracheraient les empires- de 

proie au châtiment! nécessaire, sont 
précisément les mêmes qui, avant la 
guerre refusaient les crédits nécessaires 
à notre armée « parce qu'en cas de 
guerre, les socialistes allemands ne mar-
cheraient pas ». La félonie des Soziode" 
mokrates n'a pas ouvert les yeux de nos 
internationalistes. C'est navrant ! 

Si les néfastes théories de ces Illu-
minés triomphaient ce serait demain la 
ruine et la fin de la France. 

Demain, l'industrie boche, intacte, 
remplacerait partout l'industrie fran-
çaise, ruinée et concurrencerait l'indus-
trie anglo-américaine. 

Tout de même ce n'est pas pour sau-
ver l'impérialisme allemand et l'indus-
trie teutonne que les quatre cinquièmes 
du Monde mènent une guerre impitoya-
ble contre les Nations de proie qui rê-
vaient d'asservir l'univers. 

Si les socialistes se font illusion sur 
la façon dont le public apprécie leurs 
palabres nuisibles, « qu'ils osent déve-
lopper, dit le Comité Dupleix, leurs 
théories et leurs buts de guerre devant 
nos poilus et nos populations du 
Nord » 

L'accueil qu'ils recevront les con-
vaincra rapidement 'que la France n'est 
pas avec eux. Le pays veut une paix qui 
ne soit pas 'mj leurre; c'est-à-dire une 
paix qui nous apporte des restitutions 
et des répctralions légitimes et, surtout,, 
des garanties pour que la guerre soit 
impossible demain. 

Toute autre paix serait un crime con-
tre la Patrie, un défi à nos morts glo-
rieux ! \s'î'| 

A ' 
H arrive une bonne histoire aux Neu-tres. 
Le ministre suisse à Petrograd remit, 

il y a quelque temps, au nom du corps 
diplomatique, une protestation contre le 
régime de terreur instauré par les Bol-
cheviks. 

Aussitôt Tchitcherine, délégué des So-
viets aux Affaires Etrangères, prit sa 
bonne plume et riposta par le poulet 
suivant : 

La' noie, des puissances neutres qui nous 
a été remise par Messieurs tes Représen-
tants de ces puissances constitue une gros-
sière intervention dans les affaires inté-
rieures de la Russie. Le gouvernement des 
Soviets aurait pu laisser cet acte sans ré-
ponse aucune. Mais ce gouvernement saisit 
avec plaisir toute occasion d'éclairer les 
masses populaires de tous les pays sur 
l'essence môme do sa politique, car le gou-
vernement des Soviets esl le représentant 
no?i seulement de la classe ouvrière russe 
mais de toute VKumanild exploitée — min-
ce d'ambition, dirait Gavroche ! — Le Com-



missariat du Peuple pour Affaires étrangè-
res répond donc par la présente à l'essence 
môme de la question. 

Les puissances neutres essayent de faire 
de la situation de la bourgeoisie opprimée en 
Russie un tableau calculé pour éveiller les 
sentiments delà plus profonde sympathie 
dans les cœurs de la bourgeoisie du monde 
entier. Nous n'avons pas l'intention de 
démentir les inventions de Messieurs les 
représentants des puissances neutres, dont 
la note répète toutes .les calomnies de la 
bourgeoisie russe contre l'armée rouge. 
Nous n'avons pas besoin de réfuter aucun 
cas concret d'abus, car, primo, Messieurs 
les représentants des puissances neutres 
n'en citent aucun, et secondo, dans tou-
te guerre — et .nous sommes en état de 
guerre civile — il peut se produire des 
abus de la part de personnes isolées. 

Messieurs les représentants des puissan-
ces neutres protestent non contre les délits 
isolés de personnes irresponsables, mais 
contre le régime réalisé par le gouverne-
ment des ouvriers et paysans dans leur 
lutte contre la classe des exploiteurs. 

Avant d'expliquer pourquoi le gouverne-
ment des ouvriers et paysans emploie 
la terreur rouge contre laquelle Messieurs 
les représentants des puissances neutres 
élèvent dos protestations au nom de l'hu-
manité, et pour laquelle ils nous menacent, 
de l'indignation du monde civilisé tout 
entier, nous nous permettons de leur poser 
quelques questions. 

Messieurs les représenta-rjts des puissan-
ces neutres ont-ils connaissance du fait 
qu'il y a plus de quatre ans que sévit 
une guerre internationale où une clique de 
banquiers, de-généraux et de bureaucrates 
ont entraîné lès masses populaires du mon-
de entier pour qu'elles s'entr'égorgent et 
qu'elles s'exterminent les unes les autres, 
afin que les capitalistes puissent y gagner 
des milliards ? » 

Et la mercuriale continue longtemps 
sur ce ton aimable. 

Le cynisme des Soviets est d'autant 
plus révoltant que la preuve est faite 
que Lénine et trotsky sont les agents 
salariés de Guillaume, de celui qui a dé-
chaîné l'horrible conflit dans l'espoir de 
garnir les coffres des industriels et des 
capitalistes allemands. 

Ces preuves ont vu le jour. Le Comité 
américain d'information fournit à ce 
sujet des renseignements précis et com-
plets : 

L'Amérique publie des documents au-
thentiques prouvant l'accord du gouver-
nement Bolchevik avec ^gouvernement 
allemand pour trahir les alliés et livrer 
la Bussie aux puissances centrales. 

Le refus pur et simple du Président 
"Wilson de prendre part même indirec-
tement à la conférence non officielle de 
paix proposée par le Gouvernement aus-
tro-hongrois s'est trouvé immédiate-
ment suivi d'un .autre incident plus sen-
sationnel. Le Gouvernement de Was-
hington avait en sa possession les do-
cuments complets et authentiques prou-
vait d'une manière irréfutable l'entente 
des Bolcheviks avec les Allemands lors 
de la conclusion de la paix russe. 

Ces documents viennent d'être pu-
bliés. 

Ils se composent de 70 pièces, les unes 
photographiées, les autres originales. 
Leur' ensemble démontre, sans qu'il 
puisse y avoir d'autre interprétation pos-
sible, le parfait accord entre les chefs 
Bolcheviks mis à la tête du soulève-
ment révolutionnaire russe et le Gou-» 
vernement allemand, qui grâce à ceux-
ci, s'était emparé de la direction de ce 
mouvement afin d'en détourner l'action 
au profit de l'Allemagne. Les Allemands 
avaient tout prévu et tout combiné, de-
puis la substitution des policiers russes 
par leurs propres agents, jusqu'à l'or-

ganiation financière et la main mise sur 
les banques. En même temps, un certain 
nombre de documents diplomatiques de 
l'ancien régime russe était détruit afin 
d'effacer toutes traces des premières in-
trigues allemandes avec les ministres du 
feu Tzar. 

Une des pièces cryptographiques de 
ce dossier est singulièrement significa-
tive. Elle émane du Grandi Etat-Major 
Allemand, et elle a trait au complot 
formé par l'Allemagne aux Etats-Unis 
afin d'entraver le départ des navires 
américains quittant leurs ports en route 
vers la France, l'Angleterre et 1 Italie. 
Parmi les documents financiers, se 
trouve le reçu d'un dépôt de 50.000.000 
de roubles dans une banque de Stockholm, 
fait par la banque Impériale Allemande 

i à l'ordre de Lénine, Trotsky et consorts 
pour le payement de la Garde rouge et 
les frais d'une propagande de paix. Ces 
révélations, si attendues fussent-elles, 
n'ont pas manqué de provoquer une 
émotion indignée. On présume cepen-
dant qu'elles seront suivies et complé-
tées par la publication d'autres docu-
ments d'une certitude aussi écrasante. 

Voilà Lénine, Trotsky, Tchitcherine et 
Gie pris la main dans le sac. Ils s'élè-
vent contre une guerre « favorable aux 
capitalistes », mais ils oublient de dire 
que 50 millions de roubles (soit 200 
millions de francs) ont été versés dans 
leurs poches pour seconder les capita-
listes Teutons. 

Tartufes et félons, les Bolcheviks sont 
les dignes copains du Bandit de Berlin, ! 

A 
La retraite ennemie se poursuit sans 

arrêt, « de brillante façon », dirait 
Wolff ! 

Les troupes alliées ont pris Laon et 
progressé au delà. Des milliers de civils 
se trouvaient dans la ville. On devine la 
joie de ces pauvres gens, depuis quatre 
ans sous la férule des Barbares. 

Les Anglais progressent encore au 
nord de Douai dont la chute est immi-
nente. „ 

Les Américains poursuivent une lutte 
très dure sur la Meuse. L'ennemi défend. 
ce secteur avec opiniâtreté car il est 
pour lui d'un intérêt primordial. 

D'autres bonnes nouvelles sont pro- I 
chaînes. 

— En Serbie les Alliés poursuivent 
leur avance. Nich a été réoccupé par les 
Serbes. La moitié du territoire Serbe est 
libéré. Et ce n'est pas fini. 

A. C. 

n'avaient pas évacué la population de 
cette région qu'elle lui avait seulement 
conseillé de quitter avant le 14, car le 
bombardement par les pièces allemandes 
devait commencer le lendemain même. 

JU'e générai Mangm 
porté en triomphe 

par la f ouïe. 
Le général Mon gin a pris possession 

de Laon à 15 h. 30. Les habitants étaient 
accourus aux portes de la ville où des 
enfants, avec des drapeaux, sont allés lui 
souhaiter la bienvenue. 

De toutes les rues, une foule en délire 
les larmes aux yeux, affluait, et criait : 

« Vive l'armée ! vive le général ! vive le 
libérateur! » 

Le général littéralement porté parla 
foule, est entréà l'hôtel de ville, où il s'est 
entretenu a-«ec l'adjoint, le maire ayant 
été emmené par l'ennemi, ainsi que plu-
sieurs centaine de jeunes gens. 

A Marchais 
A Marchais, deux mille civils ont été 

délivrés. Les autorités allemandes 

Vers le camp de Sissonne 
Nos avant-gardes menacent le camp de 

Sissonne, le principal terrain d'aviation 
d'où partaient les Gothas pour bombarder 
Paris. 

Une excellente idée 
Le général Cherfils écrit : 
« Le Boche fait sauter, par des mines 

retardées, les villes qu'on lui enlève. Ces 
villes ne devraient-elles pas servir de 
place de rassemblement des prisonniers 
que nous faisons par milliers '1 » 

Guillaume en a assez 
On annonce que certaines disposi-

tions ont été prises sur la frontière hol-
landaise pour le cas où l'abdication du 
kaiser entraînerait son séjour tempo-
raire en pays neutre. 

La réponse allemande 
Dans les milieux influents de Londres, 

on exprime des opinions réservées sur la 
réponse allemande. Certains doutent de 
la sincérité du geste de l'Allemagne, mais 
l'opinion la plus générale est quela répon-
se de l'Allemagne signifie une capitulation 
complète et que la lin de la guerre n'est 
plus qu'une question de semaines. 

.Sur le front italien 
Officiel. — Dans la vallée du Chiese, 

nous avons repoussé des groupes explo-
rateurs adverses. 

Sur le plateau d'Asiago, des patrouilles 
françaises en reconnaissance ont captu-
ré quelques guetteurs. 

Dans le val Brenta, nos patrouilles 
ont pris à l'ennemi des armes et des 
munitions. 

Les Serbes ont pris Mien 
Officiel. —. Les troupes serbes se sont 

emparées de la ville de Nich, que l'en-
nemi avait reçu l'ordre de défendre à 
tout prix. Elles ont pris pied sur les 
hauteurs au nord. 

Au cours des durs combats qui ont 
précédé la prise de la ville, les Serbes 
ont capture 4 pièces de 150 et 2 canons 
de montagne. 

Plus à l'est, la cavalerie française est 
entrée à Bela Palanka, sur la route Nich-
Pirot. 

En haute Serbie, les troupes françai-
ses ont occupé Prizrend.et Mitrovitza. 

Chronique locale 

Le Conseil de guerre de la 17a région vient 
de condamner aux travaux forcés à perpé-
tuité, le soldat Vézian, reconnu coupable 
d'ilitelligeiiee avec l'ennemi. 

Ce misérable servait de correspondant au 
journal boche « la Vérité » rédigé en 
français et publié à Barcelone, journal qui 
faisait en Espagne la même besogne que 
la « Gazette des Ardennes » dans les pavs 
français envahis. * 

Qu'importe le triste sort de ce traître : 
ce qui est à noter, c'est le rôle dé tous les 
Agents allemand jetés sur le territoire es-
pagnol et surtout c'est la liberté dont ils 
jouissaient sur ce territoire, pour mener 
leur sale besogne de défaitistes, d'excita-
teurs au milieu d'un peuple qui aurait dû 
de sef Alliés."1' qU enlle,ni * la France et 



Pendant de longs mois, les Alliés n'ont 
pas eu à se féliciter de l'attitude de la so-
ciété espagnole : mais la roue de la fortune 
a tourné. Les Alliés tiennent le bon bout et 
les Boches qui trouvaient de grands admi-
rateurs et de complaisants agents en Espa-
gne, sont lâchés : demain, ils seront chassés 
par ceux-là même qu'ils ont royalement en-tretenus. 

Et c'est ainsi qu'une décision vient d'être 
prise par le gouvernement espagnol qui est 
tout à fait juste, mais bien suggestive. 

Il a décidé de réquisitionner les navires 
allemands dans les ports espagnols, jus-
qu'à concurrence de 62, ce qui revient à 
dire que 62 navires espagnols ont été tor-
pillés au cours de la guerre sous-marine 
par les Boches. 

Cette décision eut plu aux Alliés si elle 
avait été prise dès les premiers attentats 
des immondes pirates die von Tirpitz contre 
les vaisseaux d'un pays neutre. Aujour-
d'hui, cette décision arrive tard ; elle lais-
sera les Alliés indifférents, les Boches étant 
acculés à demander grâce, et à la veille 
d'être justement châtiés. Pour cela ils n'ont 
besoin d'a«cnne aide, car, aussi bien ce 
n'est pas la curée qu'ils préparent, mais 
simplement le châtiment, le règlement des 
comptes exigés par le droit pour l'honneur 
et la tranquillité de l'humanité civilisée. 

celle de son propre pays. Il était le fils de 
M. Charles Magnette, sénateur et Vice-
Président du Sénat Belge. Prisonnier des 
Allemands, il s'était évadé de leurs geôles 
et s'était consacré tout entier à la cause 
du Droit et de la Liberté, pour laquelle les 
soldats alliés combattent avec tant d'hé-roïsme. 

*** 
Les séances auront lieu néanmoins 

suivant l'itinéraire annoncé, grâce au 
concours de M. Louis Le Leu, qui a accep-
té dès son retour d'un autre département, 
cle continuer l'œuvre si bien commencée 
par M. Paul Magnette. 

Service des prisonniers 
SI. Mouton, capitaine de cavalerie terri-

toriale au 8" régiment de chasseurs, est 
affecté au service des prisonniers de guerre î à la 17° région. 

Spécialistes agricoles 
TSOfficiel publie le tableau indiquant la 

répartition par département, du contingent 
des hommes en service aux armées pou-
vant être mis en sursis d'appel au titre de 
« spécialiste agricole. » 

Pour le Lot, ce contingent s'élève à 42 
hommes. ! ïiégî jion d'honneur 

Nous relevons avec plaisir, à l'Officiel, 
la nomination suivante, au grade de che-
valier de la Légion d'honneur de M. Mat-
thieu Henri-Ernest, lieutenant (réserve) à 
la Se compagnie do mitrailleuses du 7° 
d'infanterie. 

La citation qui accompagne cette haute 
distinction est ainsi conçue: 

Très bon officier, énergique et brave, qui 
-s'est comporté de façon remarquable dans 
toutes les affaires auxquelles il a pris part. 
A été blessé) grièvement, à son poste de 
combat. Deux blessures antérieures. Quatre citations. 

Nos'fôlicitations au vaillantlégionnaire. 

Médaille militaire 
La médaille militaire, la croix de guer-

re avec palme sont attribuées au soldat 
Pons Edouard, soldat (territorial) à la 
10e compagnie du 7e rég. d'infanterie. 

Voici la ciitation qui motive cette belle 
récompense : 

Bon et bpave soldat. A été blessé griève-
ment, Je 22 mars 1915, à Perthes-les-Hurlus 
en assurant, en première ligne, son service 
d'agent do liaison. Une blessure antérieure. 

Nos félicitations au brave soldat. 

Promotions' 
MM. Mayerhoffer, capitaine au 6

e
 d'in-

fanterie, Poirier, Bernard de Lavernétte, 
Ance, capitaines au 7« d'infanterie, sont 
promus au grade de chef de bataillon, à 
dater du 30 septèmbre 1918. 

Félicitations. 

Retrouvés 
Parmilesmilitaires qui considérés comme 

disparus ont. été retrouvés, nous relevons les noms suivants : 
Arnaud Pierre, du 7° d'infanterie, oriai-

naire de St-Avantin (Haute-Garonne) "et 
Pujol Jean-Marie, du 7«, originaire de Mire-mont (Haute-Garonne). 

Nécrologie 
Nous apprenons à l'instant le décès de 

M. Paul Magnette, conférencier-délégué 
du « Cinéma à la campagne», qui parcou-

rrait notre département, en présentant les 
§films officiels de la Section Cinématogra-

phique de l'Armée. 
;,. On peut dire que M. Paul Magnette, 
victime de l'épidémie qui règne en ce mo-

Jment, est mort pour la France, pour 
paquelle il avait une adoration égale à 

Mairie de Cahors 
Le Maire de Cahors a l'honneur d'infor-

former les viticulteurs qui désirent du 
sulfate de cuivre et du souffre pour le 
traitement des vignes de la récolte 
19.18-1919 que les inscriptions seront 
reçues à la Mairie (salle des mariages) 
de 10 heures à midi et de 2 à 4 heures du 
soir, tous les jours non fériés du 1.0 au 
20 octobre 19181 

1110 
La BANQUE DE FRANCE 

reçoit 
dès à présent les souscriptions 

Réfugiés demandant un emploi : 
Dame seule, propre,possédant d'excel-

lents renseignements, demande place 
femme de chambre, cuisinière ou bonne 
à tout faire, Cahors ou extérieur. 

S'adresser 41, Boulevard Gambetta. 

Le propriétaire-gérant: A. COUESLANT 

L'Emprunt de la Libération 
On annonce de New-York que M. Mac 

Odoo, Secrétaire d'Etatpour la Trésorerie, 
vient de publier un appel au public pour 
l'engager à ne pas ralentir son effort en 
faveur du 4

e
 Emprunt de la Liberté. Les 

offres de paix de l'ennemi font ressortir 
l'importance suprême qui s'attache en ce 
moment au succès de l'Emprunt. Ce suc-
cès permettra de maintenir la pression 
militaire qui pèse si efficacement sur les 
empires centraux. 

Pour des raisons on tous points sem-
blables, un sentiment analogue doit pré-
valoir dans notre pays. Au moment déci-
sif, aucune aide ne' doit être refusée à 
ceux qui combattent, aucun concours ne 
doit leur être marchandé. Par tous les 
moyens il importe de faciliter l'avance 
victorieuse des Armées Alliées. La Victoi-
re s'affirme, mais il convient d'en tirer le 
meilleur parti. Pour cela, chacun doit té-
moigner à l'Etat la'pleine confiance qu'il 
mérite en lui prêtant ses disponibilités. 
En» souscrivant à l'Emprunt de la Libéra-
tion, soyons convaincus que nous travail-
lons à assurer à tous un meilleur avenir 
de liberté, de justice et de bien-être. 

AVIS DE DÉCÈS 
Mademoiselle Marie TICOU, fleuriste ; 

Madame veuve Pauline BLANC ; M. Eu-
gène BLANC, armurier, mobilisé, ainsi 
que tous les parents ont la douleur de 
vous faire part de la perte douloureuse 
qu'ils viennent d'éprouver en la per-sonne de 

Monsieur Henri BLiSNG 
Marchand de fer 

leur frère, beau-frère, oncle et cousin, 
décédé le 13 Octobre, muni des Sacre-
ments de l'Eglise, et vous prient d'as-
sister à ses obsèques qui auront lieu 
mardi 15 octobre, à 9 heures 1/2. 

Réunion à la maison mortuaire, rue Lestieu, 12. 

A VENDEE 
Une bonne chèvre et une chevrette 7 mois. 

S'adresser 12 bis, rue des Cadourques. 

GENERALE 
AGENCE DE CAHORS 

85, BOULEVARD GAMBETTA, 85 ' 

Emprunt National 4 0/0 1918 
Les souscriptions sont reçues sans frais à l'Agence de Cahors 

et aux hureaux£auxliiaires de Souillac et de Qourdon 
\: " 

En vue de faciliter le grand travail auquel vont donner lieu les opérations 
du nouvel Emprunt National, les porteurs de fonds Russes qui ont leurs 
titres déposés à la Société Générale, soit en dépôt libre, soit pour renou-
vellement, sont invités à nous donner le plus tôt possible leurs instructions 
en ce qui concerne les coupons Russes, dont emploi peut être fait en sous-cription au Nouvei Emprunt,National. 
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Laon dépassé 
Communiqués plus sobres ce matin, mais 

qui apportent une bonne nouvelle : Laon 
est pris et dépassé. 6.500 civils ont été libé-
rés dans la ville. 

Notre nouveau front va de Courbes (est 
de La Fère) à Aire (sur l'Aisne) en ]jassant 
par Couvron, Vivaisc, Aulnois, Gizy, Mar-
chais, La Malmaison et Villers. 

A 
Communiqué américain 

Sur les deux rives de la Meuse nos trou-
pes ont brisé toutes les tentatives violentes 
et répétées " de l'ennemi pour les déloger 
des positions récemment conquises. 

Des divisions américaines ont participé 
aux succès français en Champagne. 

A 
Communiqué anglais 

Combats dans la région de Solesmes où 
nos alliés font des progrès, sur la rive ouest 
de la rivière. 

De bonne heure, des éléments avancés ont 
traversé le canal de la Sensée à Aubigny-au-
Bac, faisant 200 prisonniers. Ces éléments 
n'ont pu îpaintenir leur gain. 

Avance au nord-ouest de Douai sur le 
front Douai à Vendin-le-Vieil. 

A 
Paris, 11 h. 49. 

Sur le front 
le raeui ennemi 

Plus de « Bertha » possible ! 
Paris, 11 h. 49. 

La conquête entière du massif de St-
Gobain met, désormais, Paris à l'abri de la 
grosse Bertha. 

La poursuite devant Laon :et La Fère con-
tinue. Les Allemands résistent derrière le 
canal de l'Aisne. 

Notre front est excessivement mouvant, 
mais, PARTOUT, nous progressons, ga-
gnant, ainsi, irrécusablement, la bataille 
engagée le 26 septembre. 

La chute de Douai 
imminente 

La chute de Douai est imminente, dit-on 
du front anglais. Pas d'armistice 
arant la capitulation totale 

De Londres : De source autorisée on dé-
clare "qu'il n'y a pas de perspective d'un 
armistice proche. Lorsque les Alliés con-
sidéreront cette question, l'armistice sera 
accordé seulement si les Allemands don-
nent des garanties militaires et navales 
excessivement sérieuses. 

C'est le Kaiser qui veut la paix 
De La Haye : Le journal socialiste de 

Brème annonce que la demande allemande 
pour la paix n'est pas due à l'initiative du 
gouvernement, mais à l'instigation pres-
sante du Kaiser lui-même. 

Les journaux boches 

échangent des aménités 
De Zurich : La presse allemande de gau-

che attaque violemment la presse conserva-
trice. La Gazette de Francfort écrit que la 
presse conservatrice est fautive, car, dit-
elle, « nous pouvions avoir une paix meil-
leure il y a un an si Bethmann-Holweg 
avait démissionné ; nous fûmes un jouet 
entre ses mains de démon !... » 

Le réveil Rusée 
De Stockholm : Le réveil russe s'accen-

tue. A la suite du Congrès de Cufa, il sem-
ble que les bases d'une organisation nou-
velle soient jetées et l'unification de la 
patrie russe possible. 

A' 

De. Bàlc : Le correspondant de la Gazette 
de Francfort à Constantinople télégraphie 
que Ahmed Riza et son entourage font éta-
lage, de leur profonde sympathie pour la 
France !... 

A 
Paris, 11 h. 51. 

Le Portugal en état de siège 
De Madrid : L'état de siège est proclamé 

j dans tout le Portugal. 

Clemenceau au Iront 
Le Président Clemenceau est parti ven-

dredi avec René Renoult. Il visita le front 
de bataille de Champagne, de l'Aisne et de 
la Somme. Le Président désirait contrôler 
les dispositions pour le ravitaillement en 
vivres et en munitions des unités de pre-
mières lignes. Le Président constata le ma-
gnifique entrain de nos troupes et leur 
moral superbe. 

Lis souffrants des libérée 
M. Clemenceau visita, dimanche, St-

Quentin et Cambrai. Les habitants de cette 
ville disent les • souffrances endurées pen-
dant l'occupation. 

M. Clemenceau visita Cambrai accompa-
gné du maréchal Douglas Haig. Il est ren-
tré à Paris ce matin. I 

A 

L'ivinee sf es troupes grecques 
De Salonique : Draina fut ocermé par les 

troupes grecques le 8 octobre. Les Bulgares 
ont enlevé les mobiliers,' le bétail, les cé-
réales et tout le matériel, de chemin de fer. 

Les troupes grecques continuent leur 
avance vers l'est. 

■ + - '* 
Paris, 13 h. 41. 

Le Boche a 
un besoin urgent de la paix 

De Berne : Une dépêche de Berlin dit que 
le chancelier soumet au Reichstag un pro-' 
jet de loi autorisant le Conseil fédéral à 
prendre des mesures économiques pour la 
période transitoire entre l'état de siège et 
l'état de paix. Ceci confirme le besoin que l'Allemagne 
a dé traiter la paix. 

* A / 

L'Autriche agonise 
De Berne : Le correspondant à Vienne du 

Bcrliner Tageblatt dit que l'existence de la 
double monarchie est presque irrémédiable-
ment compromise. 

Parmi les Tchèques et les Slaves,du Sud, 
l'idée républicaine est très répandue. 

A 

Max va-t-il partir ? 
De Berne : A la suite de la publication de 

la lettre de Max de Bade au prince de Ho>-
henlohe, la démission du nouveau chance-
lier est chose^ très possible. 

fiuillaume mut rester ! 
De Berne : L'Agence Wolff dément offi-

ciellement tous les bruits d'abdication du 
Kaiser. 

A 

COMMUNIQUE DU 14 Octobre 

Le pourauite de l'ennemi 
-continue. 

Sur l'ensemble du front nous sommes 
restés en contact étroit avec l'infanterie en-
nemie. 

Au sud de Château-Porcien • nous avons 
rejeté sur la rive nord du Canal )'es der-
niers éléments ennemis qui résistaient en-
core. 

A 

• Communiqué 'anglais 
L'ennemi attaque en vain 
Hier après-midi, l'ennemi a ouvert un 

violent bombardement sur un large front 
au nord du Cateau. Appuyées par ce feu 
d'artillerie, de fortes attaques d'infanterie 
ont été lancées contre nos positions à l'est 
de la Selle, aux environs de Solesmes. Nous 
avons repoussé ces attaques avec succès 
après de durs combats. 

D'autres attaques, au cours desquelles 
l'ennemi s'est servi de tanks pour apppuyer 
l'assaut de son infanterie ont été. lancées, 
hier, contre nos positions en face d'Has-
pres, mais sans succès. 

Au cours de la journée d'hier et pendant 
la nuit, nos patrouilles ont continué à 
avancer en différents points. 

Au sud et au nord de Douai nous avons 
gagné du terrain et fait des prisonniers. 

A 
Toujours d'excellentes nouvelles. Ce qui 

prouve que cela va 1res bien c'est que les 
journaux boches s'eng... pardon, échangent 
de tendres propos. Ils s'accusent récipror 
quement des malheurs qui accablent le 
pays. Evidemment, le coup ayant raté, per-
sonne ne voudra être responsable. Les 
Alliés mettront, à l'heure dite, tout ce joli 
monde d'accord. 

Les Turcs nous adorent ! Quel dommage 
que cet amour ait attendu notre victoire 
pour se manifester. C'est ainsi du reste que 
tons les Neutres vont se découvrir des tré-
sors d'affection pour la noble France '. — 
C'est un signe des temps 

Communiqué bref ce soir. A noter pour-' 
tant cette phrase : Sur l'ensemble du front; 
nous sommes restés en contact étroit avec 
l'ennemi,.... ce qui signifie que les Boches 
continuent leur retraite. 


